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  B a t z – s u r – M e r ,    L e  C r o i s i c ,    L e  P o u l i g u e nn   

 
CE SONT MES AMIS 

   

 

 
En ces mois de mai et juin, des enfants et jeunes d e nos paroisses franchissent  une étape 

importante de leur vie chrétienne : confirmation, p remière communion, ... Tous, nous aurons à les aide r à 
progresser dans leur réponse à l’amour du Seigneur,  à être fidèles à cet amour. Lisons ce témoignage 
d’une jeune mère de famille, qui nous rappelle qu’i l s’agit bien, avant tout, de fidélité à un amour. 
 
 En arrivant dans notre nouvelle ville, il y a quel ques années, notre famille a découvert la coutume 
des goûters d’anniversaire ; c’était le rêve de mes  enfants, mais pas bien riche d’argent et de santé,  je 
reculais devant la dépense et la fatigue, jusqu’au jour où je décidais d’organiser cette fête pour les  huit 
ans de mon deuxième fils. Ensemble, nous avons tout  préparé : lui-même rédigea les douze invitations, 
confectionna des petits cadeaux à la manière des ge ns pas bien riches (recette : des petites babioles avec 
un joli papier et beaucoup d’amour). La mère de l’u n des invités prévint que son fils ne pourrait pas venir, 
il restait onze enfants attendus. 
 Enfin le grand jour arriva : à quatorze heures, no us étions prêts, et le premier invité sonnait. Un 
quart d’heure après, le deuxième enfant se présenta it. Et puis... plus rien. 
 L’impatience de mon fils fit place à l’inquiétude,  l’incompréhension. J’essayai de lui faire admettre  
l’évidence : impossible! 
 « Mais, maman, ils vont venir, ce sont mes amis. »  
  
 Je n’oublierai jamais les larmes dans ses yeux lor squ’il lui fallut, devant la table chargée de 
friandises, couper seulement, trois parts dans les gâteaux si bien décorés. 
 Pas de colère, pas de révolte (ce qui aurait été m a réaction), seulement un immense désarroi. « Ce 
sont mes amis ». 
 Depuis ce jour, chaque fois que je n’ai pas répond u à l’invitation de mon Bien-aimé Seigneur 
Jésus, le Dimanche, j’ai revu les larmes de cet enf ant de huit ans. 
 La gravité d’une blessure ne dépend pas du coup po rté, mais de la sensibilité de celui qui le 
reçoit : si je donne un coup de pied à une chaise, elle ne sentira rien, à mon chien...il a la peau du re ; sur 
un tibia, là où il n’y a que la peau et l’os...aie!   et dans le Cœur ouvert à coup de lance de Dieu... ... 
 Le moindre de nos manques d’amour blesse infinimen t Dieu, puisqu’Il est l’Amour infini. Peu à 
peu, il m’est devenu impossible de manquer à ce ren dez-vous de l’Amour. 
 Je voudrais tant pouvoir faire comprendre à beauco up d’amis chrétiens mais qui ne font pas de la 
messe du Dimanche une priorité, à quel point ce pau vre qui est notre Dieu les attend pour les combler,  
sans pouvoir ne serait-ce qu’imaginer qu’ils ne vie ndront pas. 
 

                                                                                                        Une mère de famille 

 



 
 

Saint Yves, un saint pour tous les temps* 
 

Saint Yves est né autour de 1253 dans un modeste 
manoir de Minihy Tréguier, à une demi-lieue de 
Tréguier. En se rendant sur place, l’on peut en voi r 
une représentation exacte. 
 

La famille eut les moyens de financer de longues 
études pour son fils. Il fit d’abord une maîtrise è s 
arts, puis des études juridiques à la faculté du 
Décret, c’est-à-dire la faculté de Droit canonique.  
Enfin, une troisième partie à Orléans (et, entre 
temps, probablement des études de théologie à 
Paris). Ainsi, saint Yves atteignait trente ans. Il  fut 
appelé pour être official (juge ecclésiastique) à 
Rennes, office qu’il occupa quatre ans avant d’être  
rappelé par l’Evêque à Tréguier en 1284, pour une 
tâche identique. En même temps, Yves fut 
successivement recteur de Trédez et de Louannec. 
 

De retour à Rennes, Yves avait repris le domaine de  
Kermartin. L’aspect extérieur de l’homme traduisait  
une évolution. Abandonnant les vêtements 
conformes à son état, il revêt un étrange costume d e 
bure blanche, porte souvent un cilice de crin et ne  
fait rien pour chasser les poux. Recru de fatigue, il 
se couche sur un peu de paille ou un lit de 
branchages. L’oreiller est fait de quelques pierres  
plates ou d’un gros livre. A la place située près d u 
feu, il installe les plus faibles et les plus handi capés. 
 

Trois ans avant de mourir, Yves résigne son office 
pour se consacrer entièrement à l’hospitalité rendu e 
à Kermartin. Il reste proche de l’évêque et de la 
cathédrale en fournissant son concours par des 
homélies très suivies. 
 

Usé de fatigue et de privations, Yves Hélori s’étei nt 
au manoir de Kermartin le 19 mai 1303. La foule le 
conduit aussitôt à Tréguier pour être inhumé dans l a 
nouvelle cathédrale en construction. Les habitants 
s’arrachent aussitôt ses dépouilles pour en faire d es 
reliques. 
 

Les représentations du saint sont légion. On les 
trouve surtout en Côtes d’Armor et Finistère mais

elles inspirent bien au-delà(1). Et, chaque troisiè me 
dimanche de mai, a lieu le Pardon de Tréguier qui 
est très suivi.  

 

 

 

Le procès de canonisation de 
saint Yves montre que son 
invocation est source de 
nombreux miracles. Le 
message le plus profond est la 
mise en évidence des valeurs 
véhiculées par la vie du saint : 
l’ami des pauvres et le modèle 
d’une justice apaisante, qui, 
dans deux procès sur trois, 
arrivait à rapprocher les 
parties, sans qu’il soit besoin 
de prononcer une sentence. 

 

Saint patron des avocats, son modèle est encore 
perçu par les hommes de loi, les juristes, les gens  
de justice, les avocats et magistrats comme devant 
inspirer l’action contemporaine(2). Saint Yves est 
aussi donné en modèle aux prêtres. Il est souvent 
représenté dans la statuaire en faisant l’homélie. 
Enfin, étudiant brillant jusqu’à l’âge de trente an s, il 
est un modèle pour les étudiants. O ne compte pas 
les paroisses universitaires revendiquant son 
patronage(3). 
 

L’enquête de canonisation de saint Yves, traduite 
par Jean-Paul Le Guillou(4), est un aliment essenti el 
et incontournable. S’inspirer du Saint, de son 
modèle et de ses valeurs si appréciées de nos 
contemporains, en ignorant l’enquête de 
canonisation, paraîtrait aussi incongru que la 
pratique du chrétien qui ignorerait les Ecritures. 
 

Grâce soit rendue à Dieu, à Monsieur Saint Yves  qui 
intercède pour nous et à Jean-Paul Le Guillou qui 
nous fait partager la société qu’Yves Hélori a 
fréquentée et inspirée. 
 

Yves Avril, Avocat honoraire 
Ancien Bâtonnier du Barreau de Saint-Brieuc 

 
 

.* Ce titre est emprunté à une collection dans laquelle Jean-Christophe Cassard a publié un remarquable ouvrage, « Saint Yves 
de Tréguier, un saint du XIIIe siècle » - Editions Beauchesne (1992). 
(1). Il existe une statue de saint Yves sur le Pont Charles à Prague. Un tableau de Rubens est aujourd’hui au Détroit Institute of 
Art après avoir quitté la Bretagne en 1960 (Collection du Marquis de Gouvello à Kerlévénan en Sarzeau) 
(2) Le Barreau de Saint Brieuc, quoique laïc, a initié il y a 22 ans un colloque de la saint Yves, qui se tient à Tréguier la veille du 
Pardon. 
(3) Un professeur de médecine de Nantes a montré que l’invocation du Saint dépassait largement le monde du Droit 
(4) Véritable biographie du Saint, pourtant restée confidentielle, donne l’envie de le connaître. 

 
 

 

Samedi 23 mai, l’église Saint-Yves des Bretons de Rome, parée de ses plus beaux atours, a fêté son saint 
patron. La joie débordante des Bretons et de leurs amis de la Ville éternelle se sera manifestée dans les rues 
romaines, lors d’une procession autour des reliques du saint de Tréguier, accompagnée de musiciens et 
danseurs en tenue traditionnelle. Créée au XVème siècle, la Paroisse des Bretons - érigée en Confrérie de 
Saint-Yves-des-Bretons en 1513 - avait alors la charge d’un hôpital où étaient soignés les pauvres et les 
pèlerins bretons. En 1582, Saint-Yves-des-Bretons fut réunie à la paroisse Saint-Louis-des-Français. 
 

 

 



 
 

 

 

Vous pouvez joindre la paroisse aux adresses suivan tes : paroisse.saintyvesdlcs@gmail.com  
 

BATZ-sur -MER – Presbytère  LE CROISIC – Maison paroissiale  LE POULIGUEN - Presbytère  
6 rue Mau perthuis 44740 8 rue de l’Eglise 44490  1 rue de l’Abbé Guinel 44510 

Tél. 02 40 23 90 22 Tél. 09 82 20 29 23 Tél. 02 40 42 17 81 
mardi, mercredi, jeudi, samedi de 10 h à 12h  

vendredi 10h30 à 12 h 
du lundi au samedi  

de 10 h à 12 h 
 

du lundi au samedi  
de 10 h à 12 h 

 

site internet paroissial : http://www.saint-yves-de-la-cote-nantes.cef.fr 
Pour recevoir ou résilier l'envoi de PLEIN VENT par courriel  : paroisse.saintyvesdlcs@gmail.com – en indiquant vos NOM et Prénom 

DENIER de l’ÉGLISE 
DON au DIOCÈSE et à la PAROISSE 

COLLECTE 2015 

  

La collecte 2015 est commencée dans les diocèses de l’Ouest : 

elle concerne la vie matérielle du diocèse, ainsi que celle de 

notre paroisse. Vous trouverez les enveloppes au fond de nos 
trois églises. Merci d’avance de votre générosité au profit de 

notre diocèse et de notre paroisse.  

Père Bernard Jozan, curé 

On peut aussi donner en ligne : www.nantes.cef.fr 

 
RAPPEL – Fête de SAINT-YVES 

 

Dimanche 31 mai, jour de notre fête patronale, il 
n’y aura qu’une seule messe dans la paroisse : 
à 10h30 en l’église Saint-Guénolé de Batz  
(départ de la procession à 10h15 de la plage Saint-
Michel). Un partage de l’Evangile sera proposé aux 
petits enfants dans le cadre de l’Eveil à la Foi. 
Les messes anticipées du dimanche auront lieu le 
samedi 30 à 18h30 au Croisic et au Pouliguen, la 
messe du Pouliguen étant précédée de confessions 
de 17h30 à 18h15.  

PRIERE DE LOUANGE 
 

Chapelle du Crucifix au Croisic le mercredi 3 juin de 
18h30 à 19h15 

 
Sur les chemins de sainte Thérèse 

de Lisieux 
(6 au 8 octobre avec le MCR) 

 

TOUS LES RETRAITES, membres ou non du 
Mouvement Chrétien des Retraités , sont invités à 
participer au voyage en autocar que le MCR propose 
du 6 au 8 octobre. 
 

Les visites, les rencontres, les conférences et 
échanges permettront de découvrir la vraie 
spiritualité de Thérèse. 
 

Nous suivrons son parcours original, simple et 
actuel. 
*Visite d’Alençon où Thérèse est née et Lisieux où 
elle a vécu aux Buissonnets et au Carmel. 
*Nous découvrirons la modernité de la pensée et le 
témoignage de vie de Thérèse, faite de courage et 
de confiance. 
*Nous tenterons de suivre son invitation à prendre 
notre place dans la Mission que Dieu confie à 
chacun de nous. 
Un parcours que nous souhaitons aussi passer 
dans la détente et l’amitié partagée. 
 

Quelques places restent disponibles. S’inscrire au 
plus vite: au MCR (rue Gaston Turpin – Nantes) 
tél: 02 40 74 82 69 ou au Service des Pèlerinages 
diocésains – tél : 02 40 74 43 10 
 

 

 
 

MESSES DANS LA PAROISSE du 1 er au 14 juin 2015  
 

 Lundi 1er  Mardi 2 Mercredi 3 Jeudi 4 Vendredi 5 Samedi 6 Dimanche 7 
Batz/Mer  + 18 h 30 + 18 h 30     9 h 30 
Le Croisic     14 h 30 1*   11 h 
Le Pouliguen    9 h  9 h * 18 h 30 11 h 
         Lundi 8 Mardi 9 Mercredi 10 Jeudi 11 Vendredi 12 Samedi 13 Dimanche 14 
Batz/Mer  + 18 h 30 + 18 h 30     9 h 30 3 
Le Croisic     14 h 30 1   11 h 
Le Pouliguen    9h  9 h * 18 h 30 11 h 
+ messe précédée de la célébration commune du bréviaire 
* messe précédée ou suivie de confessions      

1 : messe à la chapelle de l’Hôpital  
 

  

Messes du dimanche soir : à  Saillé : 18 h  &  Ste Thérèse de La Baule-les-pins : 19 h 

 

ADORATION permanente à l’oratoire du Pouliguen (cour du presbytère) – le mardi à BATZ : 9h - 18h à l’oratoire 13 rue 
Mauperthuis  & le vendredi au CROISIC : 8h - 19h à la chapelle des Frères de St Jean-de-Dieu 6 chemin du Lingorzé 
 

CONFESSIONS : BATZ sur rendez-vous –  Le CROISIC jeudi 4 après la messe à la chapelle de l’Hôpital 
                             Le Pouliguen samedis 6 et 13 juin de 17h30 à 18h15 avant la messe. 
 

 


